DISCOURS 

Prononcé  à la  harre  de  VAfcmhUe  Nationale,  par  f (Z.  C 

îm  de  MM.  Us  Profejfcurs  de  la  Société  des 
Sciences  & Arts.  , ^ 


M.  LE  Président  et  Messieurs, 

Pénétrée  du  refpeâ:  le  plus  profond  , guidee 
^par  la  confiance  la  plus  vive,  la  Société  des  Scien- 
ces & Arts  vient  réclamer  la  protedion  piiifTante 
de  Faugufte  Aflemblée,  dont  l’œil  vigilant  parcourt 
refpace  immenfe  de  cet  empire,  & donc  la  main 
libérale  répand  les  bienfaits  fur  tous  les  citoyens 
qui  le  compofent. 

Cette  Société,  MelTieurs , dont  vous  avez  vivi- 
fié Famé,  par  vos  travaux  , s’eft  fenti  affez  de  cou- 
lage pour  embraffer  Funiverfalité  des  Sciences  & 
des  Arts;  elle  a penfé  que  rien  ne  pouvoir  être  plus 
propre  au  développement  & à la  perfeêtion  des 
connoiflàînces  en  tous  genres  , qu’une  réunion  de 
cinquante  Artiilcs  & Gens  de  Lettres  , dans  le 
cœur  defquels  font  gravés , en  caraclères  de  feu  , 
les  décrets  émanés  de  cette  auguRe  Aflemblée,  & 
qui  b.rûlent  du  défit  d’y  placer  également  celui 
que  vous  avez  annoncé  rélativement  à l’éducation 
nationale. 


Lycurgue , pour  afTurer'le  fuccès  de  fes  loîx,  vou- 
lut  qu  on  les  inculquât  dans  la  mémoire  des.çnfans; 


celles  qui  vont^nous  gouverner,  font  trop  identi- 
fiées avec,  le  hor.héur,  pour  ne  pas  leur  choifir 
de  fidèles  depolitanes.  Où  en  trouver  de  plusfûrs, 
que  le  cœur  de  la  jeuneflè  Françoife  , qui  a 'déjà  le 
preiTentinient  de  lajouifrance  inaltérable  que  Vous 
lm>fcparez  ? Si  les  reffoiircçs  de  l’éducation  fe  mul- 
tiplient , c’eft  un  avantage  de  plus  pour  les  talens 


^ le^  mœurs. 


Permades  que  tout  ekojem-  eû  Gompta.bk  de  fes 
talens  à\la  patrie,,  iious  ne  nous  fommes  unis  que 
pour  cultiver  ces  tendres  années , dans  lefqu elles  fe 
fait  fébaiKlie  du.  caraaère  , & oh  fe  gravent  les 
tiaits,  qui , dans  la  fiike  , doivent  former- Je  citoyen 
honnête  & îiiPruii, 

• Nous  ne  nous  ibmmes  pas- difTimuîés , Meffieufs^ 
leieiidue  de  la  tache  péni-blé  que  nous  avons  à rem- 
pinn  Mais  vous,  nous  avez  appris  ce  que  nous  de- 
vons être  , tout  ce  que  h patrie  eiï  m droit  d ar- 
îencire  de  cliaciin  de  fes  membres  ; votre  exemple 
nous  a prouvé  que  fe  travail  étoit  le  plus  doux. 
CILS  faGriiiees,  quand  i-l  s/agi'fîbit  du  bien  public; 
aufe  Rg  balançons-nous  pas  à vous  alTurer  ,que  la 
feule  choie  capable  d'aiserer  ou  plutôt,  d’anéantir- 
liOhe  Zvlç  eceroit  la  douleur  de  nous  voir  privés  de  , 
votre  lührage,  qu’îl  eft  glorieux  dé  recevoir,  & 
honteux  de  ne  pas  mériter.. 


M.  le  Préfident  a répondu  : 

UAffemblée  nationale  reçoit , avec  fatisfadion  ^ 
Fhommage  de  citoyens  utiles , qui  fe  confacrent  à 
former  une  jeüneflè,  Fefpoir  de  la  patrie  , & à em- 
bellir , par  les  arts , le  cours  d’une  vie  laborieufe. 
Vous  fécondez  les  delTeins  de  FAfTemblée,  qui  a 
tant  fait  pour  cette  jeuneffe , & lui  a préparé  la 
liberté  fans  commotions  & le  bonheur  fans  facri- 
fices.  Formée  d’après  fes  plans  régénérateurs,  cul- 
tivée par  vos  foins  , elle  développera  les  vertus 
d’une  race  généreufe  , & préfentera  le  tableau  du 
rajeuniirement  moral  du  genre  humain.  L’Affemblée 
approuve  votre  patriotifme  ^ elle  vous  accorde  les 
honneurs  de  fa  féance. 

Collationné  à l’original  par  nous , Secrétaires  de 
FAfTemblée  nationale.  A Paris,  le  13  Septembre 
1790.  ^ 

Signés  Vieillard  de  Saint-Lo, 

L.  Ch.  Gillet, 

D A U G H Y, 

Goupilleau, 

Avec  & fans  paraphe. 


Secrétaires, 


SOCIÉTÉ 

I 


DES 

SCIENCES  ET  ARTS, 

Rue  Saint-Martin^  ^ vis-à-vis  celle 

de  Montmorency, 


Les  Repréfentâns  de  la  Nation  ayant  confacrë 
radmiiîion  générale  à tous  les  emplois  de  FEmpirc, 
ce  feroît  abiifer  des  mots,  que  de  s’arrêter  à établir 
la  néceflicé  abfoliie  d’une  éducation  univerfelle , & 
conforme  aux  principes  d’une  conftitution  gravée  k 
jamais  dans  le  cœur  des  Français  : mais  ce  qu’il 
importe  eflentiellement  d’approfondir  & d’ad- 
mettre dans  cette  éducation  , c efl  un  mode  a en- 
feignement  qui  prévienne  , chez  les  Elèves  , lé 
découragement  que  fait  naître,  prefqu’aiifli  fouvent, 
la  fécherellé  des  matières , que  les  procédés  rebutans 
avec  lefquels  on  les  préfenre  ; c’eft  une  loi  impe- 
rieufe  de  fubfütuer  k l’ancien  genre  d’enfeîgner 
une  maxime  douce,  amicale  & dépouillée  de  toutes 
formes  claOiques  , qui  , par  cela  feul  qu’elle  empê- 
elicra  d’klTocicr  Fidée  de  l’étude  à celle  de  Fennui , 


/■ 


hâtera  & affurera  la  marche  des  connoilTanccs.  Il 
n elt  plus  de  notre  âge  de  révoquer  en  doute  que 
Famé , dans  fa  jeuneffe  , a un  degré  d’élévation  qui 
lui  eft  propre  , dont  le  premier  befoin  eft  d’être 
apprécié  , & qu’on  ne  peut  méconnoître  fans  en 
arrêter  les  précieux  effets. 

Frappée  de  cette  vérité , la  Société  des  Sciences 
& Arts  , compofée  de  cinquante  Artiffes  & Gens 
de  Lettres , a admis  cette  nouvelle  forme  d’exercice 
dans  fon  EtabliffemenJ: , dont  l’ouverture  s’efl;  faire 
le  lundi  23  Août  1790,  & dont  les  divers  Cours, 
énoncés  ci-après , fe  continueront  toute  1 annee. 

Cette  même  Société  auroit  eu  bien  a cœur,  fans 
doute  , d'avoir , dès-à-préfent , a déployer  fon  zèle 
fur  le  plan  d’éducation  nationale  annoncée  par  nos 
fages  Légiflateurs  fon  empreffemcnt  a recueillir  & 
à exécuter  leurs  decrets , pourra  feui  la  dédommager 
des  regrets  qui  l’animent  fous  ce  lappoit. 

Chaque  Cours  fera  compofé  de  trois  leçons  par 
femaine.  ^ 

MM.  les  Abonnés  auront  droit  h toutes  les  leçons 
cclleclives *,  ils  pourront,  en  outre,  fuivre  un  Cours 
de  mufique  *,  mais  ils  ne  feront  admis  â recevoir  une 
leçon  de  mufique  inftrumentale , que  quand  le  Pro- 
feifeur  dont  ils  voudront  fuivre  le  Cours  , fe  fera 
affiné  qu’ils  font  affez  forts  fur  les  principes  de  la 
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inufique,  pour  tirer  tout  le  fruit  qu’ils  ont  droit  de 
fe  promettre  de  fon  zèle  & de  fon  adivité. 

Conditions  de  V ahonnemmt. 

300  livres  pour  un  an, 

168  livres  pour  lix  mois. 

96  livres  pour  trois  mois. 

De  plus , 24  livres  une  fois  payées  pour  la  biblio- 
thèque , qui  fera  ouverte  tous  les  jours , & dans 
laquelle  MM.  les  Abonnés  trouveront  une  colledion 
de  livres  choifis. 

La  Société  ne  fournira  que  les  inflrumens  a 
corde» 

L’appartement  defliné  aux  Dames  efl  abfolument 
ifole  de  celui  des  hommes , & fera  continuellement 
furv^eillé  par  une  perfonne  dont  la  prudence  ne 
laifîera  rien  a délirer  aux  pères  & mères  qui  ne 
pourront  eux -memes  fuivre  l’éducation  de  leurs 
enfans. 

A toute  heure  du  jour,  les  pères  & mères  des 
Abonnés  pourront  fe  préfenter  à l’hotel  de  la  So- 
ciété, & feront , pour  ainfi  dire,  les  înfpedeurs  nés 
de  rEtablilTement.  Chacun  de  MM,  les  ProfelTeurs 
fe  fera  un  plailir  comme  un  devoir  de  répondre  a 
toutes  leurs  queftions  > & d’entrer  avec  eux  dans 
tous  les  détails  qui  intérefleront  leurs  enfans. 
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Les  falks  feront  ouvertes  tous  les  jours  depuis 

huit  heures  du  matin  jufqu  a.  deux  , & depuis  c^uatrê 
jufqii’àhuit  du  foir. 

Les  perfonnes  qui  voudront  s a-bonner  , ou  qui 
auront  des  demandes  a faire , pourront  s adreiTer  a 
M.  Varon , Secrétaire  de  la  Société  , depuis  neuf 
heures  du  matin  iufqu’k  une  heure , & depuis  quatre 
jufqu’a  fix. 

On  ne  recevra  aucun  Elève  au-delTous  de  dix  ans, 
fi  ce  n’eft  pour  fuivre  les  Cours  de  géographie  , 
d’iiifloire  &.  de  grammaire  françaife , profeflés  par 
M.  de  Sironval,  d’après  les  méthodes  de  M.  l’Abbé 
Gaultier  , lefquelles  font  connues  pour  être  a la 
portée  des  Elèves  au-deiîbus  j comme  aii-deiTus  de 
cet  âge.  L’abonnement  annuel , pour  ces  Cour§  , 
qui  auront  lieu  trois  fois  la  femaine,  eil  de  71  iiv. 


Nota.^  Pour  toute  propojîtion  qui  ri  aurolt  pas 
été  prévue  dans  le  profpeclus^  on  pourra  s'adrcjfer 
à M.  Varon. 
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LISTE 

DE  MM.  LES  PROFESSEURS. 


CONSEIL  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

M E S S I E U R S , 

Bondln  y Procureur  au  Parlementa 
Péîignon  ^ Notaire* 

PROFESSEURS. 

Bernard  & Gohin.  L’Ecriture.  "" 

J on.  Avocat  9 Profeffeur  de  Mathématiques  ; 

de  r Académie  Royale  d’E- 
quitation.  L’Arithmétique  9 
Changes  étrangers  & tenue 
des  Livres. 

lîue.)  Avocat  9 de  l’Académie  des  Arcades  & de  celle 
de  Florence.  La  Géographie 
& la  Langue  Franqaife. 
Bertrand,  Les  Mathématiques. 

Thellot,  Le  La(in. 

Mathieu,  Le  Latin  & rEfpagnoL 
' Boldoni  y de  plufieiirs  Académks.  L’Italien, 


/ 


Messieurs, 

Fromoter,  Les  principes  & la  prononciation  de 
l’Anglais. 

Lépirie,  Les  Principes  & la  Littérature  anglaife. 

Povoler,  La  Littérature  & la  Poéfie  anglaife. 

Hinkdbdn,  L’Allemand. 

SironvaL  La  Géographie,  PHifloire  &^4a  Gram- 
maire , d’après  les  méthodes 
de  l’Abbé  Gaultier. 

De  BaJfviLk  , de  pluheurs  Académies.  La  My- 
thologie , PHifloire  & la 
Littérature. 

Pluvlneî.  La  Philofophie  naturelle. 

Robert.  Le  Droit  public. 

Gauche,  L’Architedure. 

Bcllier.  Le  Deliin  & la  Peinture. 

Barrois.  Le  Deffin  & la  Miniature. 

Nandou.  Le  Payfage. 

M U S ,1  Q U E. 

Pour  la  Compojitlon. 

Gojjec  , père  , Diredeur  de  l’Ecole  Royale  de 
Chant,  ci-devant  de  l’Acad. 
Royale  de  Muüque. 

Deshayes,  ' 


J 
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SOLFEGE. 

Messieurs 

Le  Roux  Tainé , de  rAcadémie  royale  de  Mulic|ue. 
Le  Roux  cadet. 

Demiery, 

CHANT. 

Guichard , de  TEcole  royale  de  Chant. 

forte-piano. 

Séjan  5 Organise  du  Roi. 

Gofec  fils. 

Lent^, 

Morin, 

L A H A R P E. 

Guthmann,-  \ 

VIOLON. 

B la  fins  rainé.  Premier  Violon  du  Cirque. 
Fddlrk  Blafius,  Premier  Violon  des  Italiens. 
Guenin  , Premier  Violon  de  l’Académie  royal? 

" de  Mufique. 

Blfch  , pour  la  démon&ation  des  Principes. 
ScML 
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B A s s E. 

M essieu  r s , 

Janfon, 

Le  Vaffeur  jeune , de  l’Académie  royale  de  Mn- 
lîqüe. 

B L U TE. 

Devienne.,  du  Théâtre  de  Monfieur, 

Duverger,  du  Théâtre  Italien. 

hautbois. 

Sallantin  , de  l’Académie,  royale  de  Mulîque, 
Kretly , du  Théâtre  Italien. 

CLARINETTE. 

Le  Febvrey  du  Théâtre  des  Vttriétés., 

Layer,  du  Théâtre  Italien. 

COR. 

Le  Brun  , de  l’Académie  royale  de  AJulique, 
Domnïch  , idem. 

BASSON. 

0^1,  de  k Chapelle  du  Roi. 

Tulou , de  l’Acadénrie  Royale  ^e  Mufique. 


1 s? 

(Il) 

DANSE. 

\ Messieurs, 

Laurent  y Penfionnaire  du  Roi,  de  f Académie 
' royale  de  Mufique. 

Ckr^et^  Penlionnaire  de  l’Académie  R./de  Muf. 
Dupin  , de  l’Académie  Royale  de  Mufique. 

ARMES. 

Gomardy  Maître  d’armes. 

Mennejon^  Prévôt. 

; ' BIBLLIOTHÉCAIRE. 

M.  Varon. 

SECRÉTAIRE. 

M.  Varon,  hôtel  de  la  Société,  rue  §.  Martin, 
’ N^.  269. 

, C A I S S I E R. 

M.  Gautier. 


De  l’Imprimerie  de  L.  Potier  de  Lille  , Imprimeur 
de  la  Société  des  Sciences  & Arts,  rue  Favart,  N?.  5* 


